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Pourquoi former de futur·es artistes-enseignant·es par la recherche et à la recherche ? Quels 

enjeux sous-tendent les choix d’architecture de parcours où se développent savoir-faire 

relatifs tant aux pratiques didactiques que d’enquête et l’acquisition de compétences 

réflexives ?  

 

S’il ne s’agit pas de constituer une nouvelle génération d’expert·es-chercheur·es, ni de 

transformer systématiquement les lieux de pratiques en terrain d’investigation, le 

développement d’appétence à la recherche autant que d’aptitudes à se mettre « en enquête », 

pour les musicien·ne-enseignant·es, est un pari : appréhender différentes composantes des 

contextes professionnels - musicales, sociologiques, anthropologiques, institutionnelles - , 

pour développer une capacité, collective, à se saisir des occasions offertes par les évolutions 

de la société, réaffirmant ou renouvelant les outils, concepts, méthodes, engagements. Le 

temps de formation est pensé comme espace d’expérimentation, d’échange et de confrontation 

culturelle, d’élaboration d’« utopies porteuses » [Ricoeur] - la construction d’une culture 

professionnelle partagée. 

 

Historiquement, répondant à un contexte et des besoins, l’enseignement musical supérieur en 

France s’est construit sur de fortes spécialisations, instrumentales et esthétiques notamment, 

avec une centration sur l’orchestre et le soliste classiques, doublées d’une segmentation 

rationnalisée des métiers - compositeurs, interprètes, pédagogues, chercheurs, mais aussi, 

dans le champ de la recherche, musicologues, sociologues, puis ethnomusicologues. 

Aujourd’hui, il s’agit d’appréhender des situations dans leur complexité : contextes 

extrêmement mouvants et pluriels de pratiques, territoires, publics, métiers, dialogues, 

missions, modifient considérablement compétences et savoir-faire professionnels, et 

nécessitant un « ajustement continu » [Bachelard].  

 

Au sein du département de pédagogie du CNSMDL, le choix a été fait de construire un 

curriculum de formation centré sur des logiques de projet [Legrand], d’enquête [Dewey] et de 

séminaire [De Certeau], prenant pour socle trois couples notionnels, « recherche et pratique », 

« musical et social », « épistémologique et didactique ». Les travaux se font dans plusieurs 

directions, qui s’articulent : les territoires, et les publics qui les font vivre ; les pratiques, 

multiples et multiformes ; les savoirs — musicaux, pédagogiques, sociétaux. Une place 

centrale est accordée à la construction d’hypothèses, analyse, jeu, théorisation, réflexivité.  

 

Si des outils d’analyse et d’action sont proposés aux étudiant·es, l’enjeu n’est pas la 

systématisation d’une méthode, mais le développement d’attitudes de pensée, l’ajustement de 

« manières de faire » de la recherche à la fois aux propriétés spécifiques de la réalité à 

analyser, mais aussi de ses questionnements professionnels : savoir identifier un terrain 

porteur, y repérer des problématiques résonnant avec ses propres hypothèses, y construire des 

questions de recherche, qui vont pouvoir se déployer ensuite sur un autre terrain - celui de 

l’enseignement initial spécialisé de la musique. 

 

 



« L’Enquête sur les Pratiques Musicales à Découvrir », présentée ici à deux voix, constitue, 

par sa construction pluridimensionnelle, un point d’entrée éclairant. Le dispositif articule une 

réflexion théorique à une dimension empirique forte - enquête de terrain auprès de 

musicien·nes souvent ancré·es dans les musiques traditionnelles ou amplifiées, mettant en 

œuvre d’autres manières de fabriquer la musique que celles des étudiant·es, mêlant 

observations, entretiens, participation musicale ; l’enquête se double d’ateliers à encadrer, 

puis d’un séminaire à mener. Si le dispositif vise à réinterroger des « évidences musicales » 

incorporées, à situer son identité artistique et pédagogique dans un monde pluriel, il impose 

aussi un ajustement continu de la méthode de recherche aux propriétés spécifiques de la 

réalité observée, enjeu majeur de formation. 

 

 

 En appréhendant différentes logiques à l’œuvre dans des contextes variés, la focale est 

mise sur les enjeux scientifiques et professionnels des musicien·nes-enseignant·es : quelles 

dispositions entre les temps où ils/elles font de la recherche, sont en recherche, recherchent sûr 

et recherchent avec ? Les moments de pratique collective, notamment, où chacun·e alterne 

entre position d’ethnologue et de praticien·ne, les allers-retours entre approches scientifique et 

artistique soulignent la manière dont les étudiant·es sont amené·es à construire une vision non 

plus segmentée, mais holistique, des pratiques musicales. 
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